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TELL PHJNE 

NOROIT MIDI 
Qu» l o journaux du Midi défendent 

avec vivacité 1«» intérêt» des viticulteurs 
de leur région, il n'y a la, assurément, 
rien que de très lonabla et de très légi
time. Qoe, sons l'empire de cette préoccu
pation, il leur arrive de dépasser parfois 
un peu la mesure, cela peut s'admettre. 
Il ne faudrait pourtant pas aller jusqu'à 
rééditer, à propos du modus vtvendl 
conclu avec l'Espagne, les vieilles accusa-
trous, cent fois réfutées, d'avoir sacrifié 
les intérêts du Midi à ceux du Nord. 

Nous ferons observer d'abord i ceux de 
nos confrères qui tiennent un pareil lan
gage, que l'arrangement conclu avec l'Es
pagne, n'a, en aucune manière, le carac
tère d'un traité de commerce. La durée de 
l'arrangement n'est qu» d'une année, «t 
la faculté de dénonciation trois mois seu
lement à l'avance, suffisent à prouver qu» 
not» liberté économique ne u trouv» 
enchaînée en aucune façon. A vrai dire, 
on a, sous l'empire d'un» pressante né
cessité, ajourné 1» règlement de» difficul
tés plutôt qu'on ne les a résolues Ce qui 
donne a l'arrangement intervenu une 
importance particulière, c'est qu'on a fait, 
d'une part, consacrer l'intangibitité d» 
notre tarif minimum, d'autre part, ame
ner l'Espagne à reconnaître des droits 
qu'elle semblait disposée a noua contes
ter. C'est un résultat considérable et dont 
tons les producteurs doivent savoir le 
plus grand gré an Gouvernement. 

Nous ferons aussi sppel à la mémoire 
de nos confrères du Midi. Lorsqu'on a 
voté le relèvement des droits sur les vins, 
il n'est personne assurément qui ne ae 
rendit compte que ces droits seraient sur
tout sensibles pour l'importation espa
gnole. On savait bien qu» l'Espagne serait 
amenée, de son côté, i prendre des me
sures pour se défendre non contre l'im
portation agricole française qu'elle n'avait 
point i craindre, mais contre l'importa
tion industrielle. Il serait pourtant im
possible de citer au journal quelconque 
du Nord qui ait protesté contre las droits 
sur les vins en srguaut qu'on sacrifiait 
les intérêts du Nord * ceux du Midi. On 
ne se faisait pas d'Illusions sur la porté» 
de 1* mesure. On l'acceptait cependant 
par cet eaprit d'union et d» solidarité qui 
a seul raodn possible la réforma de notre 
régira» économique. Aujourd'hui encore, 
il n'est aucun industriel du Nord qui de
mande la rMuclion du droit sur les vins, 
dùt-elle avoir pour conséquence un traite
ment plus favortbl» pour l'indu»trie. 

C t̂te attitude est d'ailleurs tout» natu
relle. Nous ne la aignalons pas pour faire 
l'éloge de l'industrie, mais pourdemander 
4 l'agriculture de s'y conformer. Nous ne 
voulons pas rappeler avec insistance 
qu'un temps fut où la viticulture était 
fort libre-échangiste et ne s'inquiétait que 
médiocrement desavoirsile libre-échange 
était funeste 4 l'industrie du Nord ; et 
d'ailleurs, tout eela appartiont au passé et 
à un passé qui, nous l'espérons, ne re
vivre plus. 

Nous ayons assez d'atrvenaires i com
battra ; ne nous querellons pss entre pro
ducteurs dont, par aventure, le» Intérêt» 
peuvent être nu peu différents, mais sont, 
daos leur euwmblr, liés par un» étroit» 
solidarité. Il n'y »«t n» doit y avoir ni 
Nord, ni Midi, mais uniquement des pro
ducteurs dont l'union a assuré la victoire 
et la maiutUndra. 

T. LàLOCVET. 

Echos et Nouvelles 

"celte Française demeure en Grée». Sea «triant» 
au roi Gtoigat ioot d'un août merveiileui, at ont 
lié «gréé* par b Roi, qui » 'ait transmettre I la 
dame aa question H satisfaction «t MB rtmerue-

La gouvernement Impérial d'Allemagne favori.! 
lémigralicn dea n. groe aa Allemagne), pour ie ser
vir auaii peu que possible du ouvrier* >irt 1 fin-
pire, qui meiu'eileut loi op nioue soeiiles le* plui 
avaatées. 

11. <"embon. gouverneur général de l'Algérie, 
s'est embarque hier t Alger, a bord du MarJc'al-
Bugcaud. M. Cambon ae rend en Fiance. 

naten ae footWll 
da Nortontborpe. quai-
«ea plU ' 

ingiale relevant le fait qu'à un 
lae eluba de tarnela? et 
desjoMtira ont al* Mae-

m'oins* grièvement. 

Un* chose qui a* se volt paa atMfeot * Douai, 
heUal ui atlleare. 

i a premltre eeeslo» de ta aaur d'ateaitei daa 
prrtn*a*-Ori«Ul«. qal 4a«n •'ouvrir hier * 
PerD-k'rjan, n'a [a* p* avoir Ma. aucune affaira 
aa ee ttonveat ia-ente an rota ; l*a jurée avaient 
ète, prévenue de ne paa avoir A M dérange*. 

Un aatear tBtmiMva*. Si. Selaneay a*JI»4ar»ar. 

On nom elgaara* ^aatljaga». i 

cMDt dit la Club dea homme» | 

minimum du i'»H« 'Ï'K* a** de tt kiloa. quant M 
Sïr ïa . l a . l f i l «a vaut, paa air. larirle...rilM 
céattavllraaf ES calrt. U raat araar aa t u — t e 
iiTêiTioa» le, marnera» da aa .tat> bicarré UM' 
MOI a laur revotât on d. jeti -Il è l.ian cousue 
^ , l : . n . l j ( 5 S a o « i a l ^ » o » » a t » « o W a . t non 
au dwU - alla.nl l«Vi I Ipt la nca nreaideal aa 
aeai.ee suera 170 kiloa oa 810 livra!, 

u I>ov»»<. la ptajrlélaira daa «raodaa braeee-l 
wtMM • ' Mat neee eaïan aanoace la eMet I 
S t T n M l î » t i » « da daa aUUoU a> dan,.. Il a. ' 
SlSaTarw«at<la «00.0» ri. d ai ifMalwlaa al 
imialaail ta aW dotoiaaUa daa Boataa 14 

LE CARET D'UN CITADIN 
La bibliothèque de Lille 

Noua nooi sommea occupe* d*jà, A noa 
époque tntérleurt*, da traite pané entre l'Etat 
el laville de Lille aa sujet de la bibliothèque 
de la Faculté et de celle de U ville. 

Oa soit que riens le but de permettre aux 
profeaseurs d* s faeultea ainsi qu'aux étu
diants, les recherches qu'ils auraient A faire 
dans cer'n, ne ouvrages *p*c!aux, la ville île 
Lille avait consenti A transporter t>a biblio
thèque munie pale dans les bâtiments de 1 U-
nivemiié, maie A de certaines conditions: 

1- 11 ne devait y avoir que juxtaposition et 
>n point fusion At* deux bibliothèques. 
2' La petiion de chacune des bibliothèques 

devait restar absolument indépendante de 

3' La villa conservait la surveillance de 
m fonds de blbl othAque et l'autorité 

académique le contrôle de 1a bibliothèque 
mveratuite. 
Il devait en somme, j avoir facilité réci

proque pour toute communication d'ouvrages 
ppartenaot A l'uce de« deux b baiothéquen, 
Hais les denx bibliothécaires avaient chacun 
ne responsabilité tréa distincte vk-i'i-v.s 
.'auioii éi différentes. 
On sait que l'Univeni'é cherchait l'an

nexion de la ai psrbe bibliothèque munici
pal-, mais on s explique aisément, les résis-

nces de la ville en pareil cas. 
En acceptant la fut>ion proposée par I Etat, 
>tra btblio'hèqce qui comprend deamliers 

de volumes dont qu-l^ues-uns d'un très grand 
prix, notre bibliothèque dit-ons-none. devenait 
en réalité, la propriété de l'Université. 

Le blbl'olhécaire était bien no fonction
naire nommé pir le Maire, maie avec l'assen
timent de l'Et.t. et, dans ce cas, il e t facile 
de te tendre compte de ce qui pouvait ae pro-

Le Maire eût-il voulu nommer un b bio-
tbôcarede loncbo xqiT mmédiaiementlEial 
ava t le droit da »'iulirposer eu disant : a Ce 
candidat ne fait pas notre affaire, mais nous 
en avons un a vous proposer qui possède 
toutes les qualités, toutes les expérience >, 
toutes les vertus. 

Il est mur pour on emploi de b bllotbé-
caire. Nemmez4e et noua rutilions la nomi
nation. Autrement, nom ne ratifions rien du 
tout. » 

Et r-o'ir peu qn'il y eut de la résistant» de 
la part du Ma re, la situatfoa pourrait se 
pro'oager aies indéfiniment. 

Le Ma re forcément eut été contraint de 
oéder un jour ou 1 autre et une fois le fonc
tionnaire ( nstallé par le Maire, mais choisi 
par l'Etat), sn po-session de son siège de 
bibliothécaire, oa peut être certain qu'il ae 
fut un peu moqué du contrôle delà viile. 

D'antre part, la fusion de* deux blbUothè-
qms placées dans une seule main , c'est-à-
dire sous une unique d rection, aurai' pour 
première conséquence d'opérer A bre< dllal 
un mélange des ouvragée et en cas de chan
gement d'immeuble, on t>eut croire qt> il de
viendrait très difficile A la suite du déména
gement, dp reconnaître la bien <'e la v i l ) et 
de le distinguer de celui da l'KUt. 

C'est précisément pour év t r selle ab
sorption, que 1a ville de L lie se montre peu 
dédUe A la réunion dfS deux bibliothé iues 
sous un seul c inUôlû. 

J.1 y a parmi 'as ouvrages dont sa compose 
la bibliothéijua munieiiale, beaucoup da leg 
ayant un caractère nettement déterminé et 
qui, par U fait de la fus on, ae trouvera eat 

jdiiuSraéa de leur desf nation. 
Noue *vou2 '" " 8 t * ' énoncé déjà les in-

eonvénienta que Bra>ntarait la réalisation 
des déairs de l'Etat. 

Or, malgré la piéaeDce A Lille de M. Liard, 
directeur de reaaeignemant supérieur, la 
question n'a pas fait un pas. 

U ville résiste et l'R'at ioslete, M. Liard 
toutefois, n'aient pas venu A Ulle pour traitai 
de cette question, n ea a perlé qu'i*«i4*uj-
ment et sans donner aux propos éenaagés un 
caractère oifl^ienx. 

Noua voulons pourtant espérer pajs l'auto 
rite académique taira par aa rallier aax vues 
d« la munleipatrar de Lille t consentira eann 
A la juttapoaUlO» des deux bibliothèques, 
toute iJ("ede fu-ion, méaaf loin ta ne étant 
•eartée. 

C^Ae •aiejÉ on n»U4 aaraatreit d'ailkafM 
« I nléréte i#edeux ptfjrtU M nous 

i ea- 1res ncecbnlae réaiiaattun 
nUvAOrmuÉrie-ônA.tjc] MUK 

aantéonaaw 
as> lOéni t 

L'tpaemblt da l'ametulemsiit Jaurès a 
été rsjeté par 282 vois contre 11% sur 498 
volants La majorité qui a voti contra s» 
comMM de a* i membres républicains, 18 
ralIléastWnnajbrea *e droite. 

La minorité irai t v»<t pvor l'»ns»inbl» 
4» l'amendement ae compose de 46 socta-

laaaauTàar X ûSôj, gae f°»<t* da aoayolrff/ Datas, Ht radicaux, 28 républicaine d» 
lladro pour aa aailUoa. U f ù 'M.OW tr.-T»r««l goav»rn»DUIat, lu mefabfO» d» droit» »t 
i la raraloa da « f u t . g rallii». 

y da llanfkolon viaat da rametlra. da la par' 
d'an. l a V * «"1 " J».*.'"»»• • > « " > • • »•• 

^^liïZTàiiEBi»*». »»i*. 

sont abstenus dont : 16 de droit*. 
6 ralliés et 57 mé2jr»s d» gsnche don» : 
4 socialiste», 21 radicaux fi 32 répubU-
cains de gouvernement. 

LA CONVERSION 
Lei rentes 4 i\2 Ot0, qui sont inscrite» au 

trniid-livre de la Dette publique, se montant 
au chiffra de 305.540.276 fr. Leur coa'era on 
A 3 1]2 0,0 produira une économie de 07 m 1-
llons 807 83!) fr., qui représente plus du 
dixUnte dts charges auauellus totales de la 
Dette oocsol dée. 

L'exposé des motifs du projet da loi Indique 
en quelques mots la prudence avec laquelle 
il a été établi. 

Au mon eut du dt'pôt du projet de loi 
la rente 3 0,0, é'ant A 96 fr.ncs, rapportait 
3 fr. OC. 

SI le 41)2 tour 100 était A 105, on anr.lt : 

3.50 X1Q0 

lu., 
• m 3 fr. 33. 

Or, il est au-de sous de 105 fr. 
Par conséquent, la convers on donne aux 

porteurs du 4 1|'<Î roi eagt, un revenu supé
rieur A Cflu des porteurs de 3 0,0. 

Vo ci d'autre part le revenu comparé dea 
grandis vtleurs et da la rente, converti-*.; 

Lae deui 8 OiO rapportent U.06 0.0; las obiijra-
tiona Tunis 3 0,0 1893, 8.10 0,0, le« obligations 
foncièrae 1833, aana l„(a. '.).]'.) Ofl. lea obligations 
Nord. Orléans Lvon, * »ue»t. Midi, Eat, Grand 
Central. E-t, 2.85 OrO A 3.G9 0|0, les obligations 

•unes, telles que lae Bdne-Ouelma, F-at-Alge-
Oueat-Algérien,8 A 3.20 OiO, les oblifrallone 
)mpt.gniee indue*riellea, telles que les K ui, 

S.UMt «liée daa Voiturea, Omnibus, MeaaaRa-
ï lia Ofi. maisallaa perdant ~~* 

ronds anglais donnent inoins de 2.76 0)0; 
Obelge S patne 3.S6 0K»; !«• ' 

OJU; lea fonde talgea 3 l\'i 0|0 

ttypt* 

la 11fi 0,0 belge a palne 3.5*5 0(0; le«3 0[0 
" lea fonde helges 3 1.2 0|" 

80 0|0. U s fonda menée 

Opinion de notre compatriote M. Fouctrt 
MM. Km net et de Mahy, députés de la 

Réunie» interpelleront samedi ie gou
vernement sur notre situation i Madagas
car, où de jour en jour notre influença 
tend à disparaître DOur faire place à l'in
gérence anglaise. En attendant tes débats 
parlementaires, un de nos confrères est 
allé demander i notre compatriote M. 
Georges Foucart de Valenciennes, qui 
faisait partie de la mission Maistre, son 
opinion sur la situation de ces contrées 
ou, pendant plusieurs années, il a étudié, 
avec le docteur Cattat, les mœurs des 
Ilovas, dont l'attitude hostile tend à faire 
déchirer les clauses dn traité que M. Le 
Myre de Villers a fait signer au gouver
nement malgache. 

Notre confrère rend compte, dans les 
termes sulvants.de sa conversation arec 
M. Foucart : 

— Voue venei me demander mon op'nion sur 
Madagascar? noua i t U dit. *t ne TOUS dissimu
lerai pu que je eonaidère la situation comase très 

Depuis latAflé sigoA par M. le Myre de Vilers, 
noua n'avons jamais exercé qu'un protectorat pla
tonique eur ce paya, où l'intlteaBce françaiae eat 

Hdev. •• in to ié 

nprendre au: Malgaches qui 

amortie qae lea 
• t plue 

fuira que par la cota 
leupladas sakalaves. 
Taet 1* que not 
pas i dédaigner. 

les S kalavea, peuple 
Ue ea gaenre av.c le« H 

«aient eonqnéi 
1 (eut frapper L 

delà c 
ispHitton dara l'inteH 

enneiula chei aux, 

i l'a tait en 1« 

de TamaUve. Par la cote occidentale, eu contraire, 
la Ti.ia.te are e mieux s une uipééitioa. 

Outra l'appui quo l'on rencontrerait auprès dea 
Sikfthvae, le trajet par Majunga pourrait u faire 
par eae, au* la riTière Ikopa. 

Caiarsao ait res-é A ia potltiqne de Radama 
1er, qai disait que lea Européens {routeraient 
toujours aaaez lot le chemin de Tansnarive, aana 
qu'on eût aeso n de construire dea rontea pour 
faciliter A leurs armées l'accès de licapiale.il 
s'eet toajenrs tenu en dehore daa ciTilisationt. 
ètrenoarse et A mie toaa les obstacles poenblei à 
leur pénétration. 

Aujourd'hui, il n'en est paa de même, la Fiance 
s'est prêt' S i faciliter le développement du com
merce malgache, m.ia las Ho»-e Auraient tort de 
croire qu'île pourront toujours user de notre 
concours, en tout ce qui peut lenr Aire utile et ne 
rien faire A notre profit. La persuasion n'a pas 
ran-ai aveesui. U noue rente A employer d'autres 
argumenta. 

UN D É M E N T I 
Notre correspondant parisien noua télégra

phie A ia date du 17 janvier : 
a Un journal a annoncé que l'amiral Le-

febvre préparait les éléments d'un corps 
expéditionnaire pour Madagascar. Le c i sis
tre de la marin*' f * t démentir cette nouvelle.» 

DÉPEHES 
Servie* tpécial UUgraphiçUf el télépttênique 

de /'Avenir de Roubali Tourcoing 

NOUVELLES "PARLEMENTAIRES 
A ia Chambre 

Le groupe agricole 
P.iris, 17 Janvier. Le jrroapa sfrricnle 

s'est réuni sous U présidence de M. Méline. 
U a décidé de se div ser en trois sec i ns : 

Ire section de légs'alion: —2» section des 
; — 8^ section de l'impoT 

La section de législation t constituée de 

e-prôsidect' 

Martinon, Néron et Le Cerf. 
Elle a déc dé de coramt-neer se* travaux par 

l'étude da créd t sgrîeo'e (prêt sur nantisse
ment). 

La aectfun des douanes tt nommé M. Fon-
U roi, pTé-ldent; vlce-prési enta, MM. Albin 
RozetetTki'andier ; secrétaires, MM. Arao-
druetBascou. 

L* sous<omm'ss:on f s-ale : Président, M. 
Bojdenoot; sterétains, MM. Duc s et Oal 
j le . 

Le gronp* agricole a émis l'avis que dans 
la CODs italien aea commissions de demain, 
lf B candidats é In. commis-ion i- s douanes nt 
fu-sent pas esndidat à celle du buddfet, 

• trop duré. 

i Madegisr 
i* autres eeSment 
i ivale auffirait pour 

euro [rieune. 

d une parte dn produit de 1 conversion 
t delà deux éme 

te qnestft 

réunir vendr^d1 i qusi 
ner cett.- question afin d* faire c< nnaltie e 

gonverrement avant la s* '-

déclaration en faveur d» l'affectation à 

dégrèvement de i'impftt foncier de tout 

que l'opinion est itixè partagée sar la 

peé tioa, 

mettre a la mison les mtnla 
Obatrne t ion ssngla lne 

Ce qu'on ig'ore géneralei 
(.rande-Brêlagite. comme i>u 

tons chiq ie jour à l'ob.struc'i 
coloniale qui, depu'a 1SKS. a travaillé 
un largo fo:«ee entre la eoor d'Kmyrne el le gouver. ; c!élé dt>e Africult ura de F 

torté leurs pro e-tstiom et leurs opinions 
r'ia'i'ement a i taiil du transport des vins 

nftuence. Le Madagiuw I ,oum^.àJ,^0mo.1.0»'* t!1 

; lu métbodlsiea de U Lon<l< 
Society ont créé dea r~'— -
quentéee que celles de i 

— aouiheur' t^hamljre'de «amedi où doit être discutée la 
~VAnateterr* J propoel i rt de Pâme'. 

Le groupe a entendu !<• dél'giés de la 

cultes. ATI 

e dea invali as ; l'argent n 
banque agricole. Il y a loirgtempa que l'on réela 

" wat manouail : pi 
faut profiter du i 

dans lea campagne* et n( 

divera bancs). Quttud à I. Banc 
— '—" ^"i grands services. 

némocrelea. 

i t'iO. 

'•an-*), en me réservant date représenter cmildé-
raLlement augmenté inouveaui rtraŝ  lors Je la 
diecusaioa du budget. 

L'ensemble in projet est adopté 
L ensemble du projet e t̂ adopté i l'unani

mité de -.>',:! rotants. 
Le K nai décide de nommer lundi les com

mit «iona de la marine, du l'armée et '.es cfae-

L« prochaine Eéance eat fixée à demain , 
pour 11 nomination de la comaiissi >n de la 
Haute-Cour. 

La séan e «at levée é 5 heures. 

A p r è s I A s ô a n o e 
L'a sflinljl e qui aiétte an Luxen bourtr a 

dénué aujourd'hui une n<<.>Vf'ii>< p'e-t * de s» 
B'1-.esae et de ».on esprit p..litqi e. En <i<iel-
quet, minnt-a, elle a v0té !»• prijni de convir-
HIOU qui, hier, i la Cbami.-*, a failli élre f i-
re-tn au ministère. L>i sénateurs ne t><> s nt 
vas loiseé éblo tir comme les députés. p>r le-
for.« ult B séduisantes, mais îrr^almabie- qiif 
le parti 'ocialiste met en avant dan- to >tes 

Ils n'ont \ a qa-i la n'ai t 

ANARCHISTES 

faits et ont voté, preeqi 
jet qnl leur tUit prêt 

t. L-» grande opération financière 

déba a, lo ( ro-
é par le gouverne-

• prn-demment préparée par le Mini-tre des fi; 
ces va donc pouvo r s'accomplir sans délai 
cette promptitude même metlr* fin aux* 
culalions ébontées dea agioteurs qn<, dai.a 
but de lucre n'ont paa cr-int ae semer 
paniqua enr notre marché financier. 

N o t r e M a r i n e 

nemeots de 
nts're de la Marine 
B iTnym* de procéder à t 

maritimes, le Mi-
tĵ r^é l'ingénieur 
» in-pection o.inu-
e sujet un rapport 

LE POURVOI DE VAILLANT 
Paris, 17 janvier. - Le p-nrvoi de Vaillant 

•~rra-t-il examiné demain, jeudi, par la cham
bre criminelle de la Cour de caasatit n r Cett 
la question qu'on te. pose au Palais et que 
beaucoup résolvent par la négative, car l'af-
faire n'est pss portée au rôle. Cependant, 
l'opinion générale est que l'affaire sera appe
lée demain, mais seulement pour la forme, 
car les deux avocats de Va tant, MM* Devin 
e' Boivin Champeaux, obtiendra ent un court 
mir-i* pour élu ii r le dossier. L'examen dn 
pourvoi sera t alors renvoyé i l'audience du 
sanel l . 

La petite Sidonie au Palais 
P^tK 17 j n i«r. — La pe'ite Sidonie, at> 

cotinagoée de Mme Marchai, de Mme Paul 
M nck et d« M. Riuyer. l'oncU «te Va liant, 
» E nt lendus cet apr.'s-miol au Palais de 

Justice, \-D-rit de'i.aatti'.i à M. le procureur 
néuér*. de le cour d'appel l'antor satioa 
cl'*.!' r vi,,iêr à la hoquette >e coniamné 4 
mer. OU ;iuor>alio 8 é é accordée i 
Mme M rch^l et à la pe'ite Sidonie. 

M. Ro iver, qm a pu v<j r Vaiia .t, il %/e. 
trois j urs la trouvé très calme, a aus-à cnl-
me, d t il, que 1 rsiu'il p'ani.i1 de, l'gumei 
chez nous. » M. Rouyer set 'OQvsiu'a que 
Vaillant, qui e t sûr du rejet de son pourvoi 
signera un recours en gruce. Il parait même 
oomp er absolument sur la c'émenca du chef 

L'Anarchiste Martin 
Paris 17 lanv.er. — Après v.ngt beurea de 

détention, i'enatclist. Constant Martin vient 
d'être remis en liberté. 

Mandat d'arrêt 
CONTRE M. PAUL RECLUS 

et da \m adresser A 
détaillé. 

M. Bienavmé a dû coTTimc-cer aujourd'hui ,~ 
la visite de l'are- nal de Toulon ' a 

Explosion à lord d'un paquebot 
Bordeaux, 17 janv er. — Une explos on 

vient de se produire à bord d'un paquebot 
dea Messaueries Maritimes • l'Equateur » 
dans le trajet de Pouillat à Bordesux. On si-

, Equete 
blessé?, 

arrivait de la Plate, duBré-
lènlgil , 

Borde »nx, 17 janvier. — Dans l'explosion 
qui t.Vat pro-initi o»t apré -midi i bord du 
i>aq ebot « Kçuattur », des Messagerie» ma
ritime .pendant 1» décnsrg ment des colis, 
d"ux mat-lots, les nommés Cbever et Bande, 
ont été tué» anr le coup. Deux autres ont été 
biefgéa, mais leora jours ne sort pas en dan
ger. On ignore la cause de l'exptos'on. Une 
enquête est ouverte. *-. 

opé.ée, l'-i 

Cul e fois ci, o-d 
inspecteurs 

quel-
stio i de Paul Reclu 

i's soient en service c 
ndroit quils se tron\' 

i personne, s'ils le rencontrtnt. 
ist permarent. Une gm-

Le journal "/e Fin-de-SJècle' 
Paris, 17 janvier. — Le Tribunal carrée 

lionoel vient de con Umner l« directeur dt 
journal Fin-deSiècle, le rédacteur en chef qûêmenûa lettre 
et te gérant, chacun àun mois de pttson et a,t# bet ucoup de prosPéitléèt" 
mille rr«BCs d'amend« pr-nr des annonces 11 btrté. * * * 

saisir de s 
i,e mandai d'aï rôt e 

tiflcatK n de cent rsnes strn ullotée à l'agent 
qui mettra la main sur le célèbre anarchiste. 

A l'Etranger 
La question Elysée Reclus 

A BRI \ h l . I I S 
l a Muttion devient grava 

Brniellna, 17 Janvier. - L'incident Heelua 
i l'Uni* eraM» de Bruxelles prend des i.ropor-
tions gravée. 

A la seanca du conseil d'adm nUtralion d» 
mardi, on a donne conna e.aoce d'une let
tre de U. Reclus. M. Reclu- norme as demia-
aioo d. profet.etr agrège et termine ironi-

" t l'Cnivar-
per. pins d* 

Exécution capitale 

prêteur ayant deman
dâmes diacl-
r:uaUirea d« 

Vêlai, i*/ vier. 
petite place, l'exéruti'ir, 

j-une H-lie'er qu: tenta d'à-a s n r 1 
Mme de la V lle-iiervê, chez lesquels il : 
m employé. 

Pendant lea six premières 
laie, Scbérer a fié tréi calme. Uepat* 
jonrs, Sch r r avait perdu son assura 
d, mindh.it, en p'enrant, qu'on en flnis^ 

| L'administrateur-i 
[ut'urs. ' dé su lecteur de prend, . . . . 

[ plinalraa contre Us étudiants 
• » m ' protestât oi s, lerrc'eor a retn_., 
«16111X1 Une discu-t-i n Toleoles'en est suivi», et 

le conseil d'administration, paassnt outra anj. 
... n— a (jii arliions du leeuur, « charfiô le pro-rec* 

u tenr de faire appeer la- étudanta protaeta-
i t u . t-.i tares e' d'in eidire l'utuéa des cours A ceux 
il avait, d'ent e aux qui ne utrera ent pas leur pro-

' testaii n. 
de oel-l C.rt:e mesure frappe l.VI ̂ tndtanls. Qnand 
quinzt» ils om eu connaia-anco de cet ordre du jonr, 

" les éludacls ont décidé de signer le* 

la la London M^tsionaiy \ sgricole d'Aval oa tendant & l'établissement j "_jTri.*i 
:ul«!i aujourdtiui pina fré-.d'nne échelle grrduée piur la taxation du ! ,." JT • 
>n sateslonnairea, qui. eux ! blé, a la modification de la l.'gislature de» ] m ï 1 ^ ï : " 1 n . 

s de réels aarrlcea i la France 

lia bail jours ar*nt iar un Maltais du nom <te 
Xaecbt. directe, r du Madaçanar rima*.qui no ia 
dénonçait areo aos i.r.dr# ctaaa l'armcafrancs: 
comme sspitmsTvmia pour é'ui"-

,<^a 

'lier ie lorrain ae 
ei,.e linon contre Isa Huvee. 
tboi anglais q.ii lo ictia i Tenalava 
aiiry dèi<arii'ie de. quanti ée da 
ilncta i Ô n •.nployé.ea contra non». 

néw »S8aéSs!C lasqaV 6ù%ùa ^puL»^*. 
est d-pnls quelque temt,i. dea mas par Fe fort 
d'A.'mboti>marias, ettastruK d'après to des laa d <n-
Béas *| 1̂  sç'sacs œoJerne, suua la dirasUoa u'in-
géois'ir* a&alalf, 

La laviajandaga 
I a brig adage a pria des proportions inquié

tantes ; laa coton» aoat t*rriii»a par da no •tren
te* binde* de FavaUva <<ui pillant avec d'auuat 
plus d'à iiaee que la .éprmasion eut nulle. 

Las tçntahefg — e'iwt U nom dea toloura qui 
ravaaani Vinlénear de l'iaisnaa — armés da re-
volrera ou de fisda A Ir rapide, dévalisent tous 
laa foyageers. 

C»*l au grsna jour qua cas bandea. aiiimaotéea 
la |lui art du temps d« conting«i.te da coldata bo-
* « pmcq iraat l» pays, asaiegeant l̂ a Ti|la«aa, 
pillant ai brilaul tout. 

Une fois oie le coup «t fai;, le gooT-rnaniant 
bgïa p) plus rjroclte, cotiimB loa ciraMnfera d'Of-
fenbsch, neni qesupar miiitairetaaQt ta vil(afo 
Apfé< la drama, cW la tomedii.' I*» oflijilrs 
raanant graTtmeul de-i di-poaitions pour ia da-

, pmajaeaai dea i 

La lipreisio,» se bo-ne i Mla. Ce br g.iad«g«, 
qui (nalobJ.SÎe s iQJte ttrcuL,tioq, tm.l^btfta 
eommsriv, ri paraly a loi.M lantat-te aériadas de 
aôlerifaHlon, est considéré parles mlalatraa beveà 
somme «os •*«*•#>• Pl-t naiaraUea dent H «i> 

iLa »*riè e t (jTaïe gou'tMBtmatit IIOTB. eam. 

'fi?sL!'aQd'l.*\ïlrt^ 
ir-iiuuilliié d'an pays j>laeé eoua notre pnt«c-

Qsin fam« Il Uifl 
$t d«DX Cltoaa, l'aïaa : 0* U faut f* suer l'Ile, 

OU agir Tlĝ uranaetnaut 
Dans ea dernier sas. )a crois q .-«Tec S * lo.éOd 

bommea on Bfriwrai' fuilainaat à faire sltmlra 

Las grandes oommiulons condamné. 
1 Sctiérer avait entendu i 
Lié dimanche dernier i ildem 
a ne don fesser di 
Il et-tit ara»né au greQe par les yard; 

.LanronpaniH Â . W I la. ^ A r ^ ^ r ^ «V.*»»* • n l r e l M m * » * W 

. - . • - - •- - , - . , i protestai.QO.,, *»Ui 
mai n, lorsque les utorttéa ont pénétré , û l i p d e iexcluiilJ] 

ta cellule, Schérer était fncore couché, j Le recieur d' n«r a • 
Votre recours en tirftcJ « t rejet i, lui dit j n e B t pîotoUo'qu» flJoivera 

"••- - fecdnnt ôiielques joor 
i lent dans leur tu M 

vai; lieu, al'Alcazar, un"» 
bénéUes de la « Mairon ,f u 

de cette rep;e«»Brstiona7x 
«s sent formés en 
les boulevard* en 

Hier s jir i 
Il s*hablU< mmutm 

a — Ayes du coomge, ajout» 1» i recteur. I d a-.t* i 
" - -: soyaitraoquiîle, repaait l a j M K(([Jt 

trouverions seos 1» 

ion drmain. 
.* d-Ara être 
,( *i le» ôin-

ripré-
> Etu-

constl uli .; des g andrs corn- i 

•diponr 
: el •!*. parlementai! es p; ruunante 

'occuper du dégrèvement de 1 impôt fotrtiefr. | L , paninaanaw a6 laRôpubUqae demande * 

suis étudia 

tan 'a ce mat<n l D J T Î " " V i v e ' l f o l u » l » lî"onTre»éônt7é 5 ! 
x i n u t t a a n i ' S r ' * ^W*»» «u» '«ur a fait un discours lea 
- " t r'rB , 64burl(.nt au c*Ime. 

Un grand meeting d'élud ants < 

SÉNAT 
Séance du t7 Janvier 

X a séance eat o" verte i qui N benrss, sous |a 
présidence de !• Rerflole, •ia?->préaid«n'| 

LA CONVERSION 
M. le Président. — la parole eat a M. Bou

langer pour le «a,vAt d'un rapport 
H. Boulanajer (mouvemeut d'att«n(ion). — La 

t.,-;;.,; 

Scbérar s'il veut prendre quelque chose i Sel.ti
rer demande un cigare; on la lui donne. 
Scbérer prend ensuite un verre 'e cognac et 
maageun bscuit. 

La toihttelerininée, Schérer, condn t parle 
bourreau, descend pén blâment les m >rch»-i 
e( mon' o dans la voiture qui dot ie con luire, 
tu HeH du FOpplioe. I.eeond'-mné se p ' t i ^ 
que les oordes qui retiennent ses j..mt es l'em-
piohenl tjo ma cher. L'-umAni' r ace 'm.-ago» 
Scbér«r^taa»s la voi are, qi i part « 7 beu-

Bn ville, U ntiuVeUe de l'exécu'ion s'était 
rapidement répandue : aussi une foule énorme 
" trouvait, dès quatie heur-e, tu Uni d» 

ponr jeudi sjli 

Une explosion à Madrid 

l'exécutloo 
\ 7 naut-a \0, la vottnre arriva i 

dres'e la ga Hotloe. Schérer descand 
r la place, 

m'cbaiBaUe. Je saie prêt i donner leclu: 
rapport ai 1» Sénat m y auloriae. 

,„W Hombrvtntê. - i is»î( Itaas, , ^ ̂  ^ , . i 1 | 1 D Ô | l l j r i qnl ]ui r r p s e n t , i , C l i m . 
U. Bo ilungar douar, leatur» d» son rapport; § , , Li con ismné, très pile, affarasA, regard» 

qui ciaolut à UdO|»tion <lu projet L^ rapport h macb ne, p n l;nt que tes aiies li,ienléveat 
InaUte sur la néoas-ité d'un vote Immédiat, H vr«te jetée sur ata épaulw. il 4-1 auekruas 
aûad'emréîherteutespét'ualfonnialhonuétft. hswta é l'aumôniar, .embrasse, ainri que le 
K la trament i l'alTe ta'ron du b >nl, il dit I orudlix. 

us) 8 I 1 gonvernei 
4«ala<bK 

LA lecture dn rapport est soulignée par de 
noa}brtU,i appiaudiasemeita. 

le p^rtdont- - J'ai reju ine dem nde 
é'araaàaaV > • diaouss!< U&aS diale algneA de 

.mmfd'i 

pi p>t sont a 

lui aai ta la i 
2» 
iJdttionni 
eanversron, moitiés la er»at< 

Lie» du 

riaenler 11 aa 
le bénèaea 

-_ ._ erfalioa d'L.._ 
lafae des lavallag de trevaU,saatu* i aajia r»ae 

L-s aidas IVnapoignent alors et le oouobent 
ur la lascule. 
Le couteau tomba. 
Ansdtot on enaend quelques cria dans In 

UN ATTENTAT A ÉPINAL 
Kp na], 7 janvier. — Dan» la soirée, UOL 

sxplo'ioo s'tst produite devant lli'bi'atlon 
du gsrda-thainp«trelelss<mmuned?ni&nd. 
L'eDgn se sjsjanrfjatii d^nehotiede uardmes, 
r - . u*< vts> <l'i ne feiilte de to> raainKnu* 
l a r o o B de fer e co t nart 300 giaujm/s di 
p».dre. l a b d f H. it n rftt«ajnireBt elo»e 
aucun dégât Q a #U eommis. 

rganité 

Nouvelles Étrangères 

LAGITATÎoFËN ITALIE 
Deaix proTlmcc 
Romo, 17 janvier. 

d bler et oontreaigné par tous lea 1 
p o . ne*»» da Massa et de Carrai _ 
ar.es enélat des ége.et le général Hraacp 
._ A . . . «xtraorolnaire aven 

1 «ta é t a t 4 « mlt-gm 

• Par décret royal daté 
ntatroa, 
t-nt été) 

pltlLS f OUVt 

La Révolution au Brésil 
l e boai.ia.rd 

a j r t e d 
Rio Janeiro, 

lancé des obtii 
plusieurs persoon' 

NPMI d e R i o . — Pr%. 
riss*>mrrt-<>Ue>m 

17 janvier. - Lee insurgée ont 
" "" <• > Tlat, tuant 

_ 111 des Italien». 
Ira dit* te a réclamé auprès éan. 

gouvarnemanl, quia répondu que le» étraa> 

r>>rta boasbsrdea 
é l'île Konad»e. 
iruii rouit que 1» flotte dn preejs)tg| 

L»t> itai rg t. >rj 
li .q:.t»l tj*t-\4lt. 

L'S l iBEM el 1 
liUon. 

• 'o»t«n.«nJ. ravitnillaa; Inr 

c >. |« faTo i i snnt lnMnaJ 
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